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L’E X P O S lT !O N  DES CEUVRES D E C A R PEA U X  E T  D E  R1CARD

AU J EU D E  P A U M ę

Reunir — comme l’ont fait la piete de la 
familie de Carpeaux et les soins habiles de 
M"“ la Duchesse de Clermont-Tonnerre, de 
M .J .-L . Vaudoyer, 
de M . Sarradin —
1’auteur de la Danse et 
de la "Florę, et Ricard, 
dansl’hommage d’une 
exposition commune,

1 'a sso c ia tio n  etait 
aussi heurcuse qu’im- 
prevue. Quels tem- 
peraments plus dif- 
ferents que cette 
seve energique, ce 
mouvement passion- 
ne, cette ardeur de 
vie d ’une part, et 
de 1’autre ce recueil- 
lement, ce mystere, 
cette meditation sub- 
tile et lente d’un 
magicien secret et 
retire? M ais, por- 
traitistes tous deux

Ricard ( 18a3 — j 873 ) et Carpeaux (1827- 
1875) furent contemporains exactement; dans 
leur ceuvre a tous deux s’est fixee 1’image du

meme monde, de 
la meme generation, 
celle qui a occupe 
la scene entre le 
Coup d’E tat et le 
le n d e m a in  de la 
Guerre. A rencon- 
trer ensemble la 

baronne S ip ie rre , 
M '" Fiocre, et M "  de 

Calonne ou M "  Jlrna- 

von, on y goute 
cette charmante pa- 
rente de modę, de 
coiffure, de regard, 
de sourire qui est 
l’air et Pesprit du 
temps. E t tous deux 
precisement ont ete 
portraitistes de fem- 
mes surtout, tous 
deux avec predilec-
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Croąuis d ’apres la Atarseillałse de T^ude. carpeaux.

tion, et par la vocation intime de leur genie, 
avec la predestination d’une sensibilite ner- 
veuse, changeante et delicate.

Pour le reste,

Comme une Source unique en diverses fontaines 

S'ecoule, et par cbacune esl d ’un goul different,

dans 1’inattendu de ce concert a deux parties 
ils se mettent en relief l’un par 1’autre, juste- 
ment. Les accents palpitants et etincelants de 
Carpeaux prennent un surcroit d ’eclat et de 
resonance ainsi accompagnes en sourdine par le 
mirage de la reverie, et la resurrection de cet 
extraordinaire cortege de figures et d'effigies, 
quelles qu’elles soient, toutes chargees de vie, 
solides et fremissantes de realite, ou 1’eclair 
du regard illumine des yeux de marbre, ou le 
sang bat aux tempes de platre et de bronze, 
ou les nerfs font ployer et bondir les muscles

sous la terre inerte, touche d ’une 
pointę plus aigue aupres de ces appa- 
ritions fragiles evoquees sur le tain 
fane d ’un miroir enchante.

Cette restitution de l’ceuvre de 
Carpeaux, plus de quatre-vingt-dix 
pieces, grandes et petites, — dont 
vingt bustes —  pour la plupart tirees 
du fonds d’atelier laisse par 1’artiste 
— sans compter les etudes peintes 
et dessinees, — aura ete aussi com- 
plete que possible et pour Pachever 
on n’avait qu’a passer des Tuileries 
au Louvre. On peut retenir, dans le 
nombre, quelques pieces inedites, 
comme la maquette si souple, si 
prenante, de la Venus captivant 

1'Amour et celle de Daphnis et Chloe, 

(l’une des deux versions, celle, plus 
vive, plus animee, qui ne fut pas 
executee), ou comme cette precieuse 
et tendre etude de Carpeaux, d ’apres 
son jeune fils, le bronze de YJlmour 
blesse. M ais du reste, sur Carpeaux, 
tout 1’essentiel est connu, tout a ete 
dit. L ’exposition le prend au moment 
ou il est desormais formę, par Rude, 
par la « petite Ecole » et par 1’Ecole 
de 1’lnstitut, par 1’ltalie, et par un 
labeur acharne, etelle tienttout entiere 
comme la carriere de Carneaux, entre 

yitgolin et la Danse. C llg o lin , a vrai dire, on 
1'oublie souvent, n’est guere qu’un prodigieux 
morceau d ecole, directement inspire du 
Laocoon et de M ichel-Ange, tout romantique 
encore de sujet et de caractere, et, hormis I’au- 
dace pittoresque des eflFets et la puissance du 
modele, sans relation avec le reste de l ’oeuvre 
de Carpeaux. L’exemplaire en terre-cuite de la 
Danse, conserve dans 1’atelier Carpeaux, est 
superieur au platre du Louvre et au groupe de 
pierre de 1’Opera. C ’est dans cette version moins 
connue, seulement, que se revele vraiment la 
verve et la sensibilite inoui'e du modele aigu 
et dru, riant, ardent et palpitant qui court sur 
toute la ronde, le raffinement deiicieux des 
pręfils le long de ces spirales vivantes et 
de ces membres tendus, et surtout l‘execution 
merveilleuse de la figurę centrale avec son 
corps elegant et viril d ’ephebe aux muscles
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cTacier. Maniable, ductile, legere, la terre 
a permis a Carpeaux un souple, un fini, des 
delicatesses que la pierre inerte et lente ne 
pouvait traduire, et seule, a vrai dire, elle 
pouvait, en sculpture, convenir et suffire a 
une si prodigieuse fougue de vie et de mou- 
vement, seule elle pouvait epouser le rythme 
trepidant, l’ondoyement oblique, enlace et 
brusque de cette farandole tournoyante et 
tressautante, et le bondissement aile du Genie 
de la Danse, jaillissant d’un trait, affranchi de 
la pesanteur et de la matiere, ses cheveux 
aspires, comme un bouquet de flamraes, par 
la trombe d’air.

C ’est cette yitalite devorante, ce magnifique 
surplus de naturel et d ’ardeur, cette posses- 
sion passionnee de la matiere plastique, ce 
modele dense, suraigu, et comme rayonnant, 
incroyable de coloration, d’accent et de nuan- 
ces, qui saisissent et subjuguent dans tous les 
bustes, si divers, de Carpeaux. Hommes ou 
femmes, et quel que soit l’age, la profession, 
le rang, une danseuse comme la delicieuse 
M "  Fiocre, la belle duchesse de Mouchy, 
1’lmperatrice (dont le tout petit portrait de 
terre-cuite, brise et inacheve, est un miracle 
de seduction et de suavite), Chardon-
Lagache et son affabilite confortable et bour- 
geoise, des artistes bilieux et consumes comme 
Geróme et Bruno-Cherier, le notaire liercu- 
leen Beauvois, 1’amiral Trehouart, Grevy le 
Jurassique, le marquis de Laborde avec sa 
reserve savante, ironique et courtoise — leurs 
bouches, entr’ouvertes ou repliees, ont toutes 
le souffle aux levres, la parole ou le sourire 
pres de naitre, et, qu’il s’agisse de 1’energie 
de 1’intelligence et de 1’action, ou du charme, 
du faste et de la volupte de la beaute, de 
1 'amoroso du modele pulpeux et coulant des 
bustes de femmes aux cols pliants, aux epaules 
glissantes, ou de la topographie volontaire, 
seche et ravinee, des masques virils, Carpeaux 
a toujours saisi ses modeles dans 1’instant ou 
1’eclair de la vie passe, de la vie suave ou ar- 
dente, puissante, concentree ou emportee, mais 
toujours intense — et ephemere, car il a par- 
tout imprime, dans cette image incomparable 
d une generation tout cn nerfs, en esprit, en 
soi f d ’eclat et de plaisir, une secrete melancolie.

Seul, Houdon, dans l’histoire de la sculp­

ture franęaise et on peut dire europeenne, 
a eu, comme portraitiste, une souplesse aussi 
fremissante et aussi vivace, un naturel si serre 
et si eloquent, des accents physionomiques aussi 
varies et aussi aigus. Rattache de tempera­
ment et d’instinct a la tradition du xvm‘ sie- 
cle, c’est aussi a 1’audace et a la passion de 
pittoresque et d ’action de Pigalle, et a la 
morbidesse de Falconet que Carpeaux fait 
penser, en meme temps qu’aux bronziers du 
Quattrocento et a la sensibilite nerveuse, in- 
quiete, volontaire et tendue d’un Vecchietta 
ou d ’un Cozzarelli — mais avec une plenitude 
de liberte et de naturel toute moderne et toute 
neuve, et avec ce qui est le secret de sa force 
et la flamme latente de son genie : cette 
magnifique seve populaire qui porte et souleve 
son oeuvre tout entiere.

★
* ♦

Au contraire de Carpeaux, si amplement 
et si tót pourvu d’une publicite et d ’une gloire 
universelles, la galerie des pcrtraits de Ricard 
restait un jardin reserve et secret. Abstrac- 
teur de quintessence, insoucieux de toute 
autre chose que des mysteres de son art et 
d’une perfection insaisissable, derobant ses 
travaux comme sa vie, Ricard, en somme, a 
peu produit, et la plupart de ses ouvrages 
etaient demeures, jusqu’ici, eparsetpeuconnus. 
C ’est la premiere fois qu’une reunion d’ensem- 
ble et une resurrection ephemere permettent 
enfin de soulever le voile entierement et de 
porter sur cet alchimiste seduisant et fuyar.t 
un jugement eompletement motive et decisif.

Le voici lui-meme au seuil de son oeuvre 
dans le portrait tardif et fantomatique qui 
donnę le mot de son enigme : le masque 
aiguise et souriant noye dans une large barbe 
yenitienne et dans une obscurite doree d’ou 
n’emergent qu’un grand front d’ivoire sous un 
bonnet de pourpre et des yeux d ’or eteint, 
tendres et limpidcs, a peine aperęus. Histori- 
quement, Ricard appartient a ce courant inter- 
mittent de clair-obscur qui, de Prud’hon a 
Carriere, traverse lesiecle en sourdine et, bien 
que leur aine, au groupe des techniciens de 
la generation de 1860 comme Fantin ou Ribot, 
nourris dans 1’etude des maitres des Pays-Bas, 
de 1'Espagne et de Yenise : dans ses pre-
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cieuses petites copies de musees, il a extrait 
la substance des grands coloristes du passe, 
et Vinci, T itien, Van Dyck, Rembrandt l’ont 
toujours hante. Mais, du reste, son affinite 
intime avec le mystere spirituel et poetique 
qu’enveloppent les secrets du metier de ces 
demi-dieux, le raffinement extreme et exclusif 
de cette culture toute retrospective et la profon- 
deur de sa meditation et de sa reverie 1’isolent 
au milieu de ses contemporains. Derobes der- 
riere des voiles impalpables, modeles afleurde 
toile et de reve, en touches precieuses ou pou- 
dreuses, en pates savantes, tenues et menagees, 
en glacis fragiles, avec leurs levres secretes et 
repliees, teintes d'un peu de pourpre vineuse 
ou poudrees d ’une imperceptible rosee de 
vermillon, avec leurs arcades minces et affinees, 
le bombement delicat de leurs fronts, la trans- 
parence de leurs tempes, avec leurs yeux gris, 
pers ou dores, fondus ou diamantes, et toujours 
absorbes en dedans, ses portraits abstraits, loin- 
tains, muets, touches d ’une espece d’hesitation 
et d’incertitude magiques, ont presque tous l’air 
de spectres provisoirement fixes et qui vont 
s'enfoncer dans les limbes d ’ou le peintre a pu 
un moment les tirer — souvent deja, du reste, 
par 1’effet du temps, des embus, des recher- 
ches trop subtiles d ’un metier trop mince, 
ils y sont rentres plus qu’a demi. Ricard n’a 
pas seulement absorbe et immobilise l’image 
de ses modeles sur 1’ecran d ’un songe. Dans 
le moment meme ou il les peignait, ce soli— 
taire reveur, poursuivant ensemble, dans sa 
lente meditation, le mystere d ’une ame ou 
d ’une beaute individuelle, et celui d ’une tech- 
nique complexe, spiritualisee et imponderable, 
a vu ces vivants a travers une anticipation de 
souvenirs et les a enchantes d ’avance du charme 
et du silence de la memoire.

11 est naturel qu’un maitre si subtil et si 
rare n’ait pas beaucoup produit, et qu’il 
paraisse souvent indecis, incomplet, inegal; 
dans l’ensemb!e de plus de soixante effigies 
diverses de sa main qu’on a pu reunir au Jeu 
de Paume, et qui permettent de le suivre 
depuis 1841 jusqu’a sa mort, il en est une 
vingtaine au moins, pourtant, qui suffisent a 
lui assurer, pour le present et pour l’avenir, 
une place a part et hors pair parmi les por- 
traitistes du siecle passe.

Du cóte des portraits d'hommes, se deta- 
chent ceux de M . Abram, de Ziem, des freres 
Lecesne, obsedes de reminiscences de Rem­
brandt, de Van Dyck, des Venitiens, la vive 
et delicate etude d ’apres le peintre marseillais 
Loubon, les deux portraits ou l’on s’etonne de 
trouver en Troplong, au lieu du sinistre, fan- 
toche de justicier, charge de corruption et 
d ’iniquite, des Chatiments, 1’amenite spirituelle 
d un President d ’Ancien Regime, enfin et 
surtout le lymphatique Magistrat de la collec- 
tion Lombard, voile dans un crepuscule gris, 
tenant en ses mains elegantes un codę de 
Iuxe pareil a un livre d’heures, extraordinaire 
d'intensite spirituelle et de mansuetude austere 
— et le celebre Chenavard du M usee de M ar- 
seille (le modele etait fait pour Ricard), avec 
son front trop haut, le teint morfondu et 
comme marinę de larmes de son masque 
creuse, ses yeux couleur de lunę, et si sature 
d’abstraction et de melancolie que cette toile, 
toute en tons terreux et grisatres, evoque des 
odeurs de vieiIle eau de pluie et de caveau.

Si les chefs-d’ceuvre de Ricard sont parmi 
ses portraits de femmes, c’est que le portrait 
feminin convenait beaucoup mieux a tout son 
temperament, a son instinct exquis de la grace, 
a son gout des mysteres de la vie subconsciente 
et aux raffinements infinis et changeants de 
son metier.

On discernait, au Jeu de Paume, parmi ses 
plus beaux portraits de femmes ou d ’enfants, 
deux groupes assez differents. Les plus anciens 
sont d ’un faire fondu, dense, emaille et veloute, 
en pates de perle et de nacre, avec des glacis 
glauques, des tons d'eau dormante, detroubles 
arrieres-plans bleuatres et nocturnes, comme 
le portrait de M "  Touquier (1852) avec sa 
carnation de conque pourpree et verdie, 
comme celui de M "  Szaruady, avec ses yeux 
et sa bouche de fleur de mer apparue au fond 
de la grotte des Nereides, et le plus precieux 
et le plus rare de la serie, 1’admirable M "  de 

Calonne, du musee du Luxembourg, avec son 
masque frele et transparent, petri de nacre 
Ifeurie et jaunie sur les tenebres des cheveux 
et du corsage et sur un etrange fond de glaise 
verte. Les autres, qui datent tous de la 
maturite et des dernieres annees de Ricard, 
ont ete peints sur un tout autre modę, fra-
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gile, attenue, fugace. lis sont pareillement 
immobiles, sans gestes, sans arrangements, 
sans accessoires, tout entiers concentres aux 
levres et aux yeux; mais ils ressemblent a des 
pastels par leur technique poudreuse, menue 
et imponderable et leur imperceptible voile 
de buee crepusculaire : telle 1’inconnue de la 
collection Sarlin (1871), le delicieux portrait 
de M~' Gaslon Paris, ceux de M "  de Tontenay, 
de M . Georges Petit enfant, et celui de la 
mere de Ricard (au musee de Marseille), si 
tendre, si secret, tout baigne de la serenite 
d’une vieillesse paisible. Le portrait le plus 
celebre de cette seconde serie est celui de 
M~' Arnavon, d ’une suavite de dessin et d'une 
delicatesse de touche ravissante, et module, 
tout entier, en gris blond et gris dore, entre

le leger reveil de bleu du bouquet, au corsage, 
et le lustre leger du feston de perles de la 
coiffure cendree. C ’est un de ces portraits 
purement poetiques ou un beau yisage n’est 
plus seulement le miroir d’une ressemblance 
individuelle, mais 1'image abstraite et ideale 
du charme de la vie, et c’est une de ces 
oeuvres qui, a force de delicatesse et d’effa- 
cement, sont a la limite de I’art; un peu moins 
de matiere encore, et tout s’evanouirait comme 
un songe. Ricard l’avait compose une annee 
avant sa mort, et ce portrait-fee qui a ete son 
merveilleux adieu a la peinture et a la beaute, 
apparait aujourd’hui comme le symbole et la 
quintessence de son genie.

FR A N ęois M o n o d .

T lo re . iB j s - r c lU f  du V avillon  de “F lorę.)

N O U Y E L L E S  D 1Y E R S E S

S O C 1 E T E S  A R T 1 S T 1 Q U E S

Le Banquet Albert Besnard. — Lc 14 mai, le 
Syndicat de la Prcsse artistique a offert a Albert

Besnard un banquet pour commćmorcr sa magnifique 
exposition et feter son election a rAcademie des Beaux- 
Arts. Les salons dc l'Hótel Continental se trouverent litte- 
ralement trop petits pour contenir tous les amis et admi- 
rateurs du M aitre. Preside par M . Berard, Sous-
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Secrćtaire d ’Etat aux Beaux-Arts, Je banquct a reuni 

autour de M . et M mł Albert Besnard un grand nombre 
de personnalites du monde des arts et des lettres.

Apres le repas, M . Frantz Jourdain, president du 

Syndicat de la Presse artistique, prit le premier la 
parole pour retracer la carriere de 1’artiste et louer, en 
Albert Besnard, rćcrivain autant que 1'artiste; il le fit en 
ces termes : « Albert Besnard ne compte-t-il pas dans 

cette pleiade de penseurs qui s’expriment aussi magistra- 
Iement avec la plume qu’avec le pinceau? Sans remonter 

aux immortels sonnets de M ichel-Ange, n’avons-nous pas 
presente a la memoire 1’admirable correspondance 
d ’Eugene Delacroix? Ne gardons-nous pas, sur le rayon 
prefere de notre bibliotheque, cet adorable roman de 

Dominiąue qui, plus surement, peut-etre, que ses toiles, 

defendra Fromentin contrę les atteintes du temps? 
Cublierons-nous jamais certaine prefacede Carriere, mani- 

feste artistique o£x l’elevation des idees vaut la preciosite 
de la formę? Pouvons-nous resister a la poesie reposante 

qui emane de ce livre ecrit par le doux Jules Breton, livre 

fleurant bon les bies murs, la terre labouree, les arbres 
en fleurs et la foret mouillee par J’orage? Oui, mon cher 

Besnard, depuis longtemps vous avez su nous emouvoir et 
nous charmer par vos dons exceptionnels d ’ecrivain. Avec 
quelle intelligence, ayec quelle hauteur, avcc quelle elo- 

quence vous avez magnifie Carriere dans ce banquet 
presque tragique ou les branches de cypres se melaient, 

sur la table, aux fleurs de fete, et ou 1'Jntruse, convive 

invisible et sinistre, se preparait a nous ravir le M aitre 

que nous pleurons encore! Quel enchantement a ete pour 
nous votre conference sur le Portrait, page exquise 

d ’humour, de finesse, d ’observation psycho!ogique, page 
qu’eut signee Balzac s’il avait ecrit la Psychologie du 

P ein trc! »

Apres M . Auge de Lassus qui sut parler en poete 
au peintre des feeries orientales, M . Aman Jean prononęa 

au nom des amis de M  Besnard les paroles que voici : 

k Notre ecole franęaise, qui n’a jamais failli, qui a tou- 
jours voulu qu’a toutc ćpoque ii y ait un maitre eclatant, 

ne nous avait pas encore montre un peintre d'un genie si 
divers, celui qui, constamment, a eu la vision de ce qui 

est comme la “Feerie intime des choses, qui aura peint 

les plis nobles des draperies, toute la souplesse et J’on- 
dulation des beaux plis moelleux qui soulignent les formes 

des corps habilles, comme dans ses portraits il a imitć le 

craquant des ćtoffes soyeuses, leurs couleurs, leurs 
reflets. 11 a vu des fleurs, des fruits, la mer, des nuages, 
des arbres; des ciels de gloirc aux heures du couchant, 

et, ainsi que ccux qui ont une etoile, quand il lui 

a fallu peindre un plafond pour notre Hotel de Ville, 
il y a mis des constellations qui depassent toutes les 

voutes. 11 nous a dit les eaux de son lac tranquille, et 
les rochers muets et Lamartiniens d ’oii partent les freles 
esquifs qui vont vers W e  heureuse. Toutes les creatures, 

belles dc leur coloris ou dc leur formę, dc leur joic ou 
de leur douleur, il y aura ćte sensible : des betes ont 

scrvi pour le flamboiement des verrieres aux ćclats de 
couleurs sonores semblables aux cuivres d ’un orchestrę, 

il a mis, au char d ’Apollon, ses chevaux les plus triom-

phants, et sur les beaux corps nus il a mis la nacre de 
ses Jumieres, les ombres toutes refletees d ’or. La fan- 
taisie est sans limites, puisque la beaute est partout : 

aussi a-t-on le souvenir de chevaux sur des marches, en 
Picardie, et d ’autres chevaux sur des marches, en A lgerie; 
enfin, c’est la recente moisson rapportee du grand 

Yoyage, car, quand on dćpasse les rivcs prochaines, ii 
faut, a son retour, dire ce que I’on a vu, et c’est encore 
une fois nous qui avons vu et profite de toute la magie 
rosę, de tous les ors et de toutes les pourpres ramenees 

de 1’Inde, de tout ce qui fait du bonheur et provoque au 
beau metier, car la peinture, M essieurs, subsiste de ses 
qualites propres et peut vibrer d ’elle-meme, de la per- 

fection avec laquelle le peintre exprime ce qu’il a vu, 
ainsi qu’a Chardin il suffisait d ’un beau fruit pour faire 
un beau tableau. »

« L ’art du peintre resume et consacre a sa maniere. 
Quand Besnard fait le portrait d'une comedienne, ce por­

trait devient, ainsi qu’il l’a appele lui-meme, Portrait de 
Ihealre; il est alors 1’effigie de toutes les comediennes 

qui connaitront les grands succćs, qui, le pied sur une 
rosę et la main dans Tor des cheveux, s’avanceront au- 

devant des bravos comme une victoire a l’avant de son 
navire. 11 n’est pas utile qu’elle ait un nom. A-t-on besoin 
de savoir le nom de 1’homme au gani? 11 a pose pour 

Titien, cela suffit. Saurait-on le nom du medecin qui 
opere dans la Leęon d’anatomie, si la Leęon d ’analomie 

n’etait de Rembrandt? Par leurs oeuvres, les grands 
artistes disposent d'une formę d’e tern ite ; il ne subsiste 

pour la posterite que ce qui a pris formę d ’art, et ce que 
les artistes et les poetes n€auront pas proclame sera sans 
lendemain. Je ne sais ce qu’a pu faire le Colleone, s’il 

fut yraiment un capitaine ou seulement un condotiere 

heureux; je ne sais a quelle bataille il fit Venise victo- 
rieuse, mais je sais que Verocchio l’a dresse, equestre 

et triomphant, au centrc d ’un carrefour, pres d ’un quai 

de marbre ou abordent les gondoles semblables a des 
cygnes noirs. et que cela suffit pour le faire immortel. » 

« M essieurs, quand j’etais tres jeune peintre, Besnard. 
deja entre dans la carriere, etait sur la montee qui» 

d ’ailleurs, monte toujours, et alors il y eut ainsi que pour 
tous les debuts qui surprennent, la sorte de moquerie qul 
accucille generalement ce qui doit atteindre la grandeur. >► 

« La pauvre humanite qui, pourtant, n’cst qu’evolutions, 

n'aime pas les changements, c’cst une bizarrerie, nous n y 
pouvons rien, nous pouvons seulement constater q“e 
vraie gloire ćprouve ses elus par une hostilite qui sera 
leur consecration; car si 1’artiste dispose a sa maniere 
d'unc sorte d ’eternitć, sa consecration a lui, ce sera cette 
riseeque Chavannes a connue terrible, acharnee, qui s est 

amortiesur Rodin comme sur 1’airain qu’il sait rendre docile, 
et qui a mene Besnard a subir ce soir la chaleur de notre 
amirie et la sincerite dc nos admirations. « Apprcnd- 
nous, O decsse, a extraire le diamant de la foule impure, »> 
est-il dit dans la Priere $ur VAcropote; le moyen de recon- 
naitre le diamant est sans doute cette hostilite des debuts 
qui ne s’acharne qu'aux tres grands; parce que 1 art. 
est une aristocratie et que l hostilite du nombre est une 

consecration. »
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Enfin, M . Berard comme unc concJusion necessaire 
a ccttc manifestation d ’admiration cordalc et sincere, 
Jui donna la consćcration officielle. Rarement pareil 
langage aussi precis, d ’une inspiration et d ’un esprit 

critique aussi nets fut entendu en semblable circonstance, 
venant d’un representant du Gouvernement. Apres avoir 
exprime les vifs regrets de M . Raymond Poincare, qui, 
retenu par une manifestation destinee a celebrer la nou- 
yelle convention litteraire franco-russe, s’est vu prive 

du plaisir et de 1’honneur de presider cette reunion, le 
Sous-Secretaire d ’Etat aux Beaux-Arts s’est exprime en 

ces termes : — « M . Berard definissait le role de 1’Etat 
en matiere artistique. »

« 11 demeurc entendu quc notre devoir cst d ’cncourager 
le librę cffort de 1’artistc; et plus precisemcnt de decou- 

rager — selon notre pouvoir — les prćjuges, les egoTsmes 
et les parti-pris qui se dressent parfois contrę les nobles 
hardiesses des createurs. Ou nous sommes assures, en 
tout cas, de satisfaire a une obligation essentielle, c’est 

lorsque nous nous efforęons de maintenir avec vigueur 
1’heritagc d ’art devo!u a la nation; c’est aussi lorsque 
nous honorons les hommes qui ont reussi a 1’augmenter 

cncore. Et pour moi, M essieurs, en m’associant de toute 
mon admiration a 1’hommage qui est rendu ce soir a un 

grand peintrc, je dois surtout le remercier d ’avoir enrichi 
de splendeurs nouvelles ce patrimoine; de l’avoir accru 

d ’une oeuvre puissante, diverse et harmonieuse, ou la 
force de 1’idee discipline et anoblit partout la fantaisie 
somptueuse d ’une imagination de poete. » Puis parlant de 
l ’oeuvre du nouvel academicien, le Sous-Secretaire 
des Beaux-Arts ajouta : « Je me contenterai de dire 
simplement pour ma part que ce qui nous a le plus 
seduits dans I’aeuvre et dans le talent d ’Albcrt Besnard, 
c’est sans doutc un magnifique ensemble dc dons tres 
divers et specifiquement franęais. Revenus de theories 
sommaires ou d ’antiques prćjuges qui nous enseignaient 

que certaines qualites s’excluent, que M. Ingres ne 

savait pas peindre et quc Delacroix ignorait le dessin, 

nous avons pu admirer devant la peinturc de M . Besnard 

l’hcureux equilibre des facultes tres diffćrentcs qui 

collaborent — dans son art — a notre enchantement et a 

notre emotion. Le lyrisme n’y contraric ni la precision de 

1’idee ni la rigueur de la composition. Si je n’etais pro- 

fane, peut-etrc y pourrait-je decouvrir, comme a certain 

vers de Racine — particularite tres franęaise encore 

— des negligences apparentes mais etudiecs et des 

facilites qui nc vont pas sans quelque prćmćditation. a
« Je ne sais, M essieurs, si c’est 1’attrait de cc mondc 

mysterieux qui a guide notre grand voyageur vers les 

Indes, ou le noble desir de se perfectionner encore dans 

cette science dc la couleur cii il semblait qu’il ne lui 
rcstat ricn a apprendre. Et je ne prćtcnds aucunement 

qu’il ait youIu philosopher sur la toile ou nous doter 
d ’une peinture ethnographique. Je nc pcnse meme point 
quc les admirablcs pleureuses d ’Oudaipur soientchargćcs 

dc traduire pour nous le pessimisme delirant des pre- 
miers prophetes de Bouddha. Q u’il s'appelle Eugenc 

Delacroix ou Albert Besnard, le lettre dc haute culturc 
et qui sait peindre ne s'avise point dc fairc dc la littera- 
ture lorsqu’il tient le pinceau. 11 sait trop que sa fonction

comme celle du musicien, est tout justement d’exprimer 
ce qui ne peut etre dit avec nos alphabets. Et ce que j’ai 
voulu dire et qui me parait incontestable, c’est que dans 

cette nouvelle oeuvre, comme dans toutes les autres, par 

les moyens propres de son art, le peintre, tout en offrant 
a nos yeux des fetes incomparables, nous a rendu moins 
lointaine et, si je puis ainsi parler, plus comprehensible 
une formę d ’humanite. »

Apres ces dernieres paroles et une reponse charmante 
de M . Albert Besnard, une ovation chaleureuse montra 
a ce dernier combien tous ceux qui 1’entouraient etaient 
heureux de pouvoir, grace a cette reunion, lui prouyer 

leur sympathie et leur admiration.
A. D.

Fondation d’un nouveau Salon : Le ^alon
Triennal. — Un nouveau Salon vient de se fonder : 
« la Triennale ». Sous 1’inspiration de M M . Sabatte et 
Maurice Chabas, cent cinquante artistes se sont reunis 

pour exposer en groupe, tous les trois ans, les meilleures 
de leurs recentes productions. lis pourront envoyer a 

cette exposition des pieces deja connues du public 
et exposees aux Salons du printemps ou de 1’automne. 
Ce sera, en un mot, une retrospective analogue a celle 

qui avait ete fondee, il y a une trentaine d ’annees, sous 
le nom de « Decennale », par M . Turquet, alors direc- 
teur des beaux-arts, et qui disparut apres unc seule expo- 
sition.

L’experience, seule, montrera si une tentative de ce 
genre peut reussir. Les noms des membres du comite de 
la nouvelle societe, M M . Besnard, Bouchard, Maurice 
Denis, Cheret, Dechenaud, Dampt, Harpignies, Forain, 
Louis Legrand, Desvallieres, Detaille, Renoir, Rodin, 
Willette, etc., accusent le caractere volontairement eclec- 
tique et impartialement representatif de cette nouvelle 
Exposition generale de 1’art franęais.

L’Exposition doit avoir lieu dans la Salle du Jeu de 
Paume, a la terrasse des Tuileries et ouvrira le i ,r juillet. 
Elle comportera, a titre d’introduction, une section 
retrospective, avec des oeuvres de Corot, Daumier, Puvis 

de Chavannes, Henner, Elie Delaunay, Gustave Moreau, 

Carriere, Fantin-Latour, Falguiere, Chasseriau, Manet, 
Toulouse-Lautrec, Cezanne, Charles Garnier, etc.

Un Congrfcs artistique International a Paris
•— Un Congres Artistique International aura lieu a Paris, 
au Grand Palais i Salle des Conferencesi du 14 au 16 juin, 

sous les auspices dc la Societe des Artistes Franęais, de 

la Societe Nationale des Beaux-Arts et de 1’Association 
Taylor. Les questions a 1’ordrc du jour son t: i* La 
reglcmentation du droit de copie dans les musees; 2* Les 

concours nationaux; 3* Les expositions intcrnationales ; 
4* La defense de la propriete artistique.

Election de M. Denis Roche k 1’Academie 
Imperiale des Beaux Arts de Saint-Pćtersbourg.
— L'Acadćmie des Beaux-Arts de Saint-Petersbourg,
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dont la presidente est S. A. 1. la grande-duchesse Marie 
Pavlovna, vicnt d ’elire « membre associe », a 1’unanimite, 
M . Denis Roche. Cette nomination, aux termes du 
diplóme qui 1’accompagne, est motivee par les etudes de 
notre collaborateur sur l'art et la litterature russes.

M U SE E S E T  M O N U M E N T S

Decoration d’un nouveau theatre par M. Bour-
delle. — M . Gabriel Astruc fait construire, avenue 
Montaigne, par M M . Bouvard et Perret, un nouveau 
theatre en beton arme. La decoration de la faęade dc ce 
theatre a ete confiee a M . Bourdelle. Cette decoration 

comprendra cinq bas-reliefs, qui auront pour sujet 

Apollon et les Muscs.

M onument k Eug&ne Carrifcre. — L’execution 
du monument a Eugene Carriere est confiee a M . Rodin, 
assistć dc M . Jules Desbois.

Les souscriptions sont reęues par M . Hcnri Bourrelier, 
tresorierdu Comite; |M . Henri Bourrelier, ćditeur, 5, ruc 

de Mćzieres, a Paris).

Musee des Arts Decoratifs. — M . Leon Bour-
geois, ministre du travail et de la prevoyancc sociale, 

vient de decider, d ’accord avec le Sous-Secretaire d ’Etat 

aux Beaux-Arts et sur la demande de M . Franęois 
Carnot, president de 1’Union centrale des arts decoratifs, 

que neuf panneaux en laque rouge de la Chine, qui 
ornaient autrefois l'hótcl de l’archeveque de Paris 
(aujourd’hui M inistere du Travail), et qui avaient ćte 

deposes temporairement au Musee des Arts Decoratifs, y 
seraient exposes de faęon permanente.

Cespanneaux, datant du xvnrsiecle, ofFrent une grandę 
valeur artistique.

Musee du LoUYre. — Departement de la sculplure 
modernę. M~* Emile Masson a fait don au Musee du 
Louvre d'une statuette de Falconet representant une Tlore 

tenant une guirlande. — Departement des objels d art. Le 
President du Conscil a fait deposcr au Musee du Louvre 

le celebre bureau de Vcrgennes, conserve jusqu’ici dans 

le cabinet du M inistre des Affaircs Etrangćres. Le 
bureau (signe M ignon, ebćniste de M “* de Pompadour), 
est cxpose dans la grandę salle du mobilier franęais. La 

Societe des Amis du Louvre, pour rcmercier M . Poin­
care, a fait fairc, pour le M inistre des Affaires Etrangćres 
une copie du bureau dc Vergennes.

Musee d u  Louvre. — Departement des peintures. A 
la suitę d'un arrangement survcnu entre le Conseil des 

Musecs et les heritiers dc M . Dollfus ainsi quc 
M. Kleinberger, la bellc Presentation au Tempie du 

maitre colonais dc la Sainte Parcnte, qui ćtait une des 

pićces les plus remarquables de la vente Dollfus, va 
entrer au Musee du Louvrc. C ’est pour la scction

jusqu’ici si indigente des Primitifs Allemands une acqui- 

sition des plus precieuses.

Musee National du Luxembourg. — On vient
de renouveler au Musee du Luxembourg l’exposition de 

la salle de peinture etrangere : les peintres Americains 
ont remplace les Italiens et les Espagnols. La collection 
americaine du Luxembourg possede des ceuvres de 
W histler, de Sargent, de Lafarge, de Winslow Homer, 
de Hamilton, Edwin Weck, A. Harrison, Garri Melchers, 
Mac Ewen, W . Dannat, Lionel WaJden, Elisabeth 

Nourse, Redfield, Ben Foster, W alter Gay, Humphrey 
Johnston, Alden W eir, H arry Tanner, H. M osler, 
Barthold, Max Bohm, Frieseke, Richard M iller, sans 
oublier une serie de plaquettes dc feu Saint-Gaudens et 

d ’autres artistes. — L '7/omme a la pipę, oeuvref de la 
jeunesse de W histler, cxpose depuis peu, est un legs de 
feu M Drouet, le graveur, qui fut ami de W histler au 

temps de ses premieres etudes, a Paris.
Un certain nombre d ’acquisitions nouvelles, provenant 

pour la plupart d ’achats de 1’Etat, ont ete placees dans 
les galeries. Nous avons deja mentionne La Poupee, 

oeuvre ancienne de M . Roybct, acquise a la vente Dollfus. 
Parmi d ’autres oeuvres egalement interessantes, on releve 
une yigoureuse listę d'etude dc M etlinger, datee de 1876, 
la Tristesse de M. Cottet, le grand Bain de M . Simon, 

(le tableau est en ce moment a I’exposition de Venise), 
un portrait d ’homme de M . Machard, oeuvre solide et 

deja ancienne, Le Salon rosę de M . Blanche, un Vase de 

fleurs de M . Baudin, l’un des bons peintres de natures 
mortes de 1’ecole lyonnaise; Le Bain des Brahmines a 
Madura, de M . Gaste; une Danseuse, pastel de M. Louis 

Legrand; une Lagunę de T^enise, de M. Cottet; diverses 
etudes de M . Albert Besnard et de M . Aman-Jean 

provcnant du legs Maciet, le Buste (terre cuite) dc 
A .  par M"* Albert Besnard. On peut cncore 

mentionner, parmi d ’autres oeuvres d ’une valeur plus 
inegale : La Seine au Trocadero, dc M . Ullmann; La 
leęon de clavecin, de M . M uenicr; Un Portrait de femme, 

de M"* Dufau; Le Paysan Tspagnol, de M . F. Lauth; 
Le Afendianl, de M . Lepere; Un Portrait d Lnfant, dc 

M . Guirand de SccYola; L’Esquisse du plafond de la 
Comedie-Tranęaise, de feu Dubufc; La Ąobe a ramages, 
de M . Desch; Le Portrait de LeonDierx, par M . G ilbert; 

Une figurę nue, dc M . Biloul ; Le Pont, dc M “' Jacqucs 

M arie; La Bataille de Palerme, dc M . Fouqueray, etc.

Musće de Sculpture com parće du Trocadero-
— Le Musee du Trocadero s'est enrichi de plusieurs 

moulages nouveaux et importants (Bayeux, Brou, eglise 
de la Couture a Tours, maison romanc de Chartres, etc|. 
Ces moulages yiennent d ’etre exposes dans 1’aile occi- 
dentalc. On va exposer egalement la collection de vitraux 

donnee par l'E tat au M usee du Trocadero.

Une collection d’art Thibćtain au Musće
G u im e t  — La collection d ’objets religieux reunie par
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M . Jacques Bacot, au cours de ses explorations des 
marches thibetaines, vient d ’ćtre donnee par lui au musee 
Guimet. Cette importante serie comprend des divinites 
boudhiąues, des objets rituels et la plus belle collection 
de peintures thibetaines qui soit parvcnue en Europę.

M. G. de Saint-Victor a bien voulu prelever sur les 
resultats dc sa mission en Chinc, une serie de statuettes 
chinoises, et des statues japonaises. Citons enfin les 

reliquaires thibetains, les incriptions sur schiste et les 
coffrets birmans donnes par le marquis de Jaucourt. Ces 
series viennent completcr les dons importants dc 

M M . Chavannes et Pelliot, resultats dc leurs missions 

en Chinc.

Fondation d’un Musee Guim et a Lyon. —
Un musee Guimet vient cTetre edifie a Lyon, boulevard 

du Nord, sur un plan analoguc a cclui du musee Guimet 
dc Paris. Les collcctions qui y prendront bientót place, 
seront composees principalement des doublcs du musee 
Guimet de Paris. A ces doubles, M . Guimet a ajoute un 
certain nombre dc pieces rarcs dont ii n’existe aucun speci- 
men au musee dc l’avenue d ’lena, et des dons importants, 

venus de divcrscs sources sont vcnus completcr cet 

ensemble. Le Musee des Religions de Paris) avait ete 
installe a 1’origine, a Lyon, en 1879, et transporte dans 
la suitę a Paris, en 1888, en execution d’une loi accep- 
tant le don que M . Guimet avait fait de ces collec- 
tions a 1’Etat. M . Guimet n’avait cesse, depuis, de 
1’enrichir. Le nouveau musee Guimet de Lyon sera 
ouvert au public le iCT octobre 1917.

Fondation d’un Musee d’art norm and a 
Rouen. — Un musee normand vient d’etre fonde a 
Rouen, a 1’occasion de la recente exposition du M ille- 

naire Normand. Le musee a pour local 1’ancienne eglise 
Saint-Laurent. Parmi les nombreux dons qui ont recem- 

ment enrichi les collections commencees, il faut men- 

tionner les objets provenant des envois de la Suede, de 

la Norvege et du Danemark a l’Exposition du Millenaire. 

Le programme des collections du Musee Normand com­

prend tous les souvenirs ou objets d ’un caractere histo- 
rique et artistiquc et qui concernent 1'ancienne province 

de Normandie. Le conservateur du Musee, M . Henri 

Paulme fait appel a la collaboration et a la generosite du 

public normand et du public franęais en generał et 
demande qu'on veuille bien lui signaler tous les objets 

qui seraient de naturę a interesser le nouveau musee, et 
qui pourraient lui etre offerts, soit par voie de vente, soit 
en don.

t^r>

Crćation d’un Musće k  Montluęon. — Une
societć vicnt de se fonder a Montluęon en vue de veiller 
a la conservation des monuments ou oeurres cTart appar- 
tenant a la ville.

La creation d ’un Musee est une des parties du pro­
gramme de la Socićte. Siegc social : i i ,  rue Jules Fcrry, 
a Montluęon.

Mlisee de Nice. — Mmc Ziem, veuve du peintrc, 
a donnę au Musee de Nice une importante collection de 
tableaux et d’etudes de Ziem. La collection vient d’etre 
exposee au Salon de la Societe des Beaux-Arts de Nice.

-S -

E N S E 1G N E M E N T

Enseignem ent de la composition decorative
— Le prochain examen pour 1’obtention du certificat 

d ’aptitude a l'enseignement de la composition decorative 
aura lieu le lundi 21 octobre 1912. Les demandes d ’ins- 
cription, sur papier timbre, et accompagnees d ’un acte 
de naissance, doivent etre adressees avant le 1" octobre, 

au Sous-Secretariat d ’Etat des Beaux-Arts Bureau dc 
1’Enseignement et des Manufactures Nationales). L ’exa- 
men est accessible a tous les aspirants ages dc plus de 

vingt ans au 1" janvier 1912.

Concours pour un emploi de professeur de 
gravure sur bo isk  1’Ecole Municipale Estienne 
(Ville de Paris). — Un concours pour un emploi de 
professeur de gravure sur bois sera ouvert le i7 ju in  191 r 
a l’Ecole Municipale Estienne, ecole professionnelle des 
arts et industries du Livre.

Les inscriptions seront reęues a I’Ecole tous les jours, 
excepte le dimanche et les jours feries, de 8 heures et 
demie a 11 heures et demie du matin, jusqu’au i 3 juin 
inclusivement.

Les candidats devront etre ages de trente ans au moins 
et de quarante ans au plus au 1" octobre 1912.

lis auront, en s’inscrivant, a produire les pieces sui- 
vantes : i* Une demande sur papier timbre de 60 cen- 
times, adressee a M . le Prefet de la Seine; 2* Un acte 
de naissance sur papier tim bre; 3* Une piece constatant 
leur qualite de Franęais; 4• Un extrait de leur casier 

judiciaire; 5* Un certificat medical delivre par le medecin 
inspecteur de 1’Ecole; 6' Une notice indiquant 1'emploj 

des annees anterieures, accompagnee de la presentation 
de gravures sur bois executees par eux, avec pieces 
justificatives.

Programme du Concours

A. — Epreuves ecrites (Eliminatoiresl : i* Redaction 
sur un sujet relatif a la gravure; 2" Dessin d ’apres le 
modele vivant.

B. — Epreuves pratiques. — i* Dessin et gravure 
d ’un fragment de tableau moderne; 2" Composition et 

gravure d ’un ex-Ubris (dessin fait directement sur bois) ; 
3* Retouche d ’un cliche.

C. — Epreuves orałeś. — i* Leęon par le candidat; 
2' Interrogation par les membres du Jury.

Not*. — Le traitement de debut est de 3.600 francs 

et le traitement maximum de 4.200 francs; ce traitement 
est soumis aux retenues au profit de la caisse des retraites 

des employes de la Prefecture de la Seint. Le professeur 
ne sera nomme a titre definitif qu’apres un stage d u n a n  
au moins.



A rt et Decoration

Lcs cours techniques de grayure sur bois comportent: 

quatre apres-midi et deux journecs entieres par semainc.

- 5-  - 5-

A C T E S  O F F 1C IE L S

Nomination du D irecteur des Musees Natio-
naux. — Par decret en datę du 7 mai, M . Pujalct, 
inspccteur generał des services administratifs au M inis- 

tere de 1’Interieur, charge par interim de la direction 
des Musees Nationaux, a ete nomme directeur des 

Musees Nationaux et de 1’Ecole du Louvre.

1̂ 5

Service des Beaux-Arts de la Ville de Paris. —
L’inspection du service des beaux-arts de la Ville de 

Paris vient d ’etre changee en direction. Le nouveau 
directeur est M . Raphael Falcon. L’inspection des 

musees et 1'organisation des fetes municipales sont 
groupees ensemble et releveront de M. Defaux, inspec- 
tcur des beaux-arts de la Ville.

Nomination dans 1’ordre National de la 
Legion d ^ o n n e u r .— M . F. Courboin, conservateur 
du Cabinet des Estampes a la Bibliotheque Nationale a 

ete nomme chevalier de la Legion d ’Honneur. Nous 

sommes heureux d ’adresser a notre collaborateur les 

felicitations de la revue et de ses leeteurs.

i o

N E C R O L O G 1E

Fernand Thesmar (1857-1912) . — Andre-Fernand
Thesmar, qui vient de mourir a 1’age de soixante-neuf 

ans, etait ne a Chalon-sur-Saóne (Saóne-et-Loire). 
Eleve de Tournier et de Genty, il avait commence a 

exposer, en i 8y5, au Salon, ou il envoyait un email 
figurant un Taisan dore du Japon. 11 avait regulierement 
expose depuis a la Societe des Artistes Franęais, et, apres 

1889, a la Societe Nationale des Beaux-Arts.
M . Thesmar s’etait fait unc reputation meritee par la 

beaute et la perfection technique de ses emaux, en parti- 

culier de ses emaux translucides, cloisonnes d ’or. Les 

musees de Sevres, du Luxembourg, des Arts Dćcoratifs, 
dc Limoges, deVienne, de Tokio, pour ne citer qu’cux, 

conservent quelques-uns de ses meilleurs ouvrages.

Madame Myto Rene-Jean. — La nouvelle de la 
mort prematuree de Madame M yto Renć-Jean, femme du 

conservatcur de la Bibliotheque d ’Art et d ’Archelogie, 
sera accueillie par les leeteurs d 'A rt et Decoration, avec 
unc sincere et douloureuse sympathie.

Madame Rene-Jean exposait, on le sait, depuis plu- 
sieurs annees au Salon d automne, a la Societe Nationale 
et au Salon des Artistes Decorateurs, des parures et des 
bijoux d ’argent, d ’une invention et d ’un gout tres original, 

et qui etaient tres apprecies du public et des artistes.

B I B L I O G R A P H I E

Histoire de la M anufacture royale de Porce- 
laine de Saxe.

Publiee par la Manufacture Royale de Porcelaine de 

Saxe.

La Manufacture royale de porcelaine de Saxc vient de 

terminer la publication, en franęais, de son histoire pen­

dant les deux siecles qui se sont ecoules depuis sa fonda- 

tion, en 1710. Cet excellent ouvrage est en meme temps 
un catalogue de la fabrication de la manufacture : pres de 

quatre cents gravures hors-texte et dans le texte repro-

duisent, en noir et en couleurs, tous les meilleurs modeles 

de porcelaine de Saxe. Une notice, a la fin de l'ouvrage, 
indique au lecteur qu'il lui est loisible de commander 

une replique de n'importe quel modele reproduit et 
numerote dans le cours du livre.

On ne peut qu’app)audir a cette intelligence des interets 

commerciaux et regretter que l'idee nous en vienne 
d ’Allemagne : il est evident que la Manufacture de Sevres, 

depuis longtemps, aurait pu avoir une initiative de ce 

genre : rien ne lui serait commercialement et moralement 

plus profitable.

C O N C O U R S

Concours ouvert p a r le  Conseil Municipal de 
Paris, pour la composition d’une medaille —
Le Conseil Municipal de Paris avait ouvert un concours 

en vuc d ’etablir une medaille destinee a etre offerte aux 
donateurs des musees de la Yille. A la suitę de ce con­

cours, des primes de 3.ooo, 1.000 et 1.000 franes ont 
ete deccrnees a M M . Hippolyte Lefebvre, Pi Het et 

Rozet.

Concours pour la composition d’un m onu-
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ment aM  et M™ Henry G ranger, a Dijon. —
La ville de Dijon met au concours, entre les sculpteurs 
franęais, un monument a ćlever a M . et M"* Henry 
Granger, bienfaiteurs de la ville de Dijon et de ses hos- 
pices. Demander le programme du concours au Secreta- 
riat de la Mairie de Dijon.

Concours pour un m onum ent patriotique, a 
Valence- — Un concours est ouvert entre les architectes 
et sculpteurs franęais pour la composition d ’un monument 

a elever, a Valencc, a la memoire des Enfants de la 
Dróme morts pour la Patrie.

Une somme de ąuatorze mille francs (14.000) est 
affecteea l’execution du monument, y conipris les fouilles, 

fondations, faux frais, honoraires.
Le depót des maquettes et dessins est fixe au 3o juin 

1912; ils seront envoyes a l’a Jresse du Comite d'ercction. 

S’adresser a M. E. Tignet, secretaire generał du Comite 

d ’Erection, 3i . Grande-Rue. a Valencc Drómei. Le 
Comite est preside par M . Emile Loubet, ancien Presi- 

dent de la Republique.

Concours pour un m onum ent a la memoire 
de Tempereur Don Pedro. — Un concours avait 
ete recemment ouvert pour elever, dans la villede Ceara, 
un monument a la memoire du dernier empercur du 
Bresil, Don Pedro. Parmi les projets envoyes, celui de 

notre compatriote M . Augustę M aillard, a ete prime.
Ce projet comporte, avec la statuę de 1’empereur Don 

Pedro, deux bas-reliefs representant, l’un, 1’abolition de 
l’esclavage, 1’autre, la bataille de Campo-Grande, au 
Paraguay, bataille ou 1’armee bresilienne avait pour chef 
le comte d ’Eu, gendre de Don Pedro.

Concours pour la construction du Palais du 
Gouvernem ent, a Montevideo. — A la suitę du 
concours ouvert pour la construction du nouveau Palais 
du Gouvernement a Montevideo lUruguay , les primes 

suivantes ont ete decernees : 1* 20.000 francs a M . Nenot, 

membre de 1’lnstitu t; 20 i 5.ooo francs a M . Evro 
(citoyen de 1’Uruguayl, et a M . C arre ; 3* 10.000 francs 
a M . Piccaniuglio (citoyen de 1’Uruguay), et a M. Sum- 

maruga (sujet italien).
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Une Exposition de l’Art des jardins. — Le
ministre de 1’lnstruction publique, sur le rapport du 
Sous-Secretairc d ’Etat aux beaux-arts, vient d ’instituer 
une commission chargee d ’etudier les moyens de reali- 
sation d ’un projet ayant pour objet de commćmorer, par 

une exposition de l’art des jardins, le tricentenaire de 

la naissance de Le Nótre.
Sont nommes membres de cette commission :

M M . Viger, senateur, ancien ministre; Saisset- 

Schneider, conseiller d’E tat; Bcsnard, membre du con- 

seil superieur de 1’agriculture ; Franęois Carnot, president 

dc rUnion centrale des arts decoratifs; Dctaille, presi­

dent dc la Societe des Amis dc Versailles; Forestier, 

conscrvatcur du sccteur ouest des promenades de Paris; 

Lapauze, conservateur du Petit-Palais; de Nolhac, 

conservateur des musees de Vcrsailles et de Trianon; 

Peytel, president de la commission des finances de 

1'Union centrale des arts decoratifs.

Exposition des oeuvres d’Edouard Crebassa.
— L ’cxposition des oeuvres du regrette Edouard Cre­

bassa, dont les peintures ont etc souvent remarquees au 

Salon des Indepcndants, est ouvcrtc jusqu’au 3o juin 

les lundis, mereredis et vendredis, de deux heures a 
cinq heures, dans 1’atelicr qu’occupait 1'artiste ruc Ver- 

cingćtorix, 5o.

Exposition d’oeuvres de Bagetti k la Mal-
m a is o n  — Le 14 mai, s’cst ouverte a la Malmaison

une exposition d ’oeuvres de Bagetti (1764-1831!. Bagetti 
militaire, topographe et paysagiste avait compose pour 
Bonaparte une suitę de vues des champs de bataille des 
guerres d ’Jtalie. Ces vues deposees successivement a 
Fontainebleau, au Louvre, a Versailles, ont ete recem­
ment transportees a la Malmaison.

Exposition Internationale de la Societe des 
Amis des Arts du Havre. — Une Exposition Inter­
nationale cTA^uarelles, pastels et dessins est organisee 
au Havre, par la Societe des Amis des Arts, du 10 au 
3o juin.

Exposition de l’Union fćm inine artistique de 
Bordeaux. — L ’Union feminine artistique de Bor- 
deaux, presidee par Samayeuilh, vient d ’ouvrir a la 

Terrasse du Jardin public une exposition de peintures et 
de travaux feminins d ’art decoratif. L’exposition com- 
prend une section de musique et de dedamation, orga­
nisee par M ’"  Julien Calue.

Exposition des peintres de Vaucluse. —
L’exposition regionale organisee par la Societe des 

Amis des Arts de Vaucluse a Avignon, dans les salles 

de 1’ancien archeveche, comporte une interessante section 

retrospective avec des oeuvres de Paul Vayson, Pierre 

et Antoine Grivolas, Paul Sain, etc. L ’exposition est 
ouverte jusqu’au 3o juin.



A rt et Decoration

Exposition retrospective des oeuvres de 
Demarteau (1722-1770), a Li£ge. — La Societe des
Artistes de Liege prepare une exposition de I'oeuvre de 
Gilles Demarteau 11721-1770), Je celebre graveur en 
maniere de crayon, ne a Liege, et qui devint, apres son 
etablissement a Paris, graveur du Roi et membre de 

1’Academie Royale.

Exposition retrospective de M. Franek 
Kirchbach, a M unich.— Dans le courant du mois de 
mai, s’est ouverte au Glas Palast, a M unich, l’exposition 

faite par les artistes munichois en mem oirede M . Frank 
Kirchbach, membre de 1’Academie, mort recemment et 

frere de M . Wolfgang Kirchbach, 1’historien et critique 

d ’art.
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PARIS

Musee du Louvre. — NouvelIes salles d ’objets 
d 'a rtde  l’Extrem e-O rient: Missions Foucher, Chavannes, 
P e llio t: Inde (Gandhara Turkestan Chinois, Chine et 

Japon. — Entree par la Cour Lefuel (quai du Louvre), 

les mereredis et vendredis apres-midi.

Musee du Louvre. — Exposition des acquisitions 
recentes du departement de la Peinture et des Dessins. 

dans la Salle des Porrraits.

Musee du Luxembourg. — Exposition de pein- 
tres americains (salle des Etrangers). Exposition des 
acquisitions recentes, dans les galeries.

Musee Cernuschi, avenue Velasquez. Exposition 
d 'art chinois : rerrerie  de Pekin, jades archa7ques, pein- 

tures, jusqu'au 3o juin.

Salon de la Societe Nationale des Beaux-
ArtS, au Grand Palais, avenue d ’Antin, du 14 avril au 

3o juin.

Salon de la Societe des Artistes Franęais, au
Grand Palais, jusqu’au 1" juillet.

Palais de Bagatelle. — Exposition de la Musique 
et de la Danse, jusqu'au 14 juillet.

Exposition retrospective de l’oeuvre de 
Ricard et de l’ceuvre de Carpeaux, a la Salle du 
Jeu d e  Paume (Terrasse des Tuileries), jusqu'au i 5 juin.

Musće de la Malmaison. — Exposition des 
oeuvres de Bagetti, jusqu'a decembre.

G alerie Barbazanges, 109. faubourg Saint- 
Honore. — Exposition d ’art musulman, jusqu'au i 5 
juillet.

G alerie Bernheim Jeune, rue Richepanse. — 
Exposition de M . Claude M onet (vues de Venisei, 
jusqu’au 8 juin.

G alerie Marcel Bernheim, 2 bis, rue Caumartin.— 
Exposition de M . Louis M orin, jusqu'au 8 juin.
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G alerie Chaine et Simonson, 19, rue Cau­
martin. — Exposition retrospective de I’oeuvre de 

Gustave Colin, jusqu’au 6 juin.

Galerie G autier, 19, rue de Sevres. — Exposition 
d ’aquare!!es de M . Appay, jusqu'au 15 juin.

Galerie J. Moleux, 68, boulevard M alesherbes. — 
Exposition de Mile Desportes, de M M . Capgras et G. 

Riviere, jusqu'au 7 juin.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Seze. — Expo- 
sition de M . L. Saillard, jusqu’au i 5 juin.

Galerie Tooth, boulevard des Capucines. — Expo- 
sition de peintures a l’encaustique et de pastels de M . 

Pierre Bracquemond, jusqu’au i 5 juin.

D E PA R T E M E N T S

A V IGNON . — Exposition des peintres du Vaucluse, 

a 1'ancien archeveche, jusqu’au 3o Juin.

BEAUVAIS. — I V Salon de la Societe des Amis 

des A rts, au Foyer du Theatre, jusqu’au 3o juin.

V ER SA1LLES. — Exposition de la Societe des Amis 
des Arts de Seine-et-Oise, a 1'Hótel de Ville, jusqu'au 
21 juillet.

ETRA NGER

BERLIN . — Exposition de la Secession, jusqu’a 

septembre.

B R IG H TO N . — Exposition d ’art danois, jusqu'au 

7 juillet. ,

BRUXELLES. — Salon de Printemps, de la Societe 

Royale des Beaux-Arts, au Palais du C.i quantenaire, 

jusqu’au 16 juin.

LIEG E. — Salon de 1’Association pour 1'Encourage- 

ment des Beaux-Arts, au Palais des Beaux-Arts, jusqu'au 

3o ju in .

LOND RES. — Salon de la J{oysl Academy, a Bur­

lington House, jusqu'a lin juillet.

ROM Ę. — Exposition Internationale des Bcaux-Arts, 

jusqu'au 3o juin.

V E R V1ERS. — Exposition d 'art decoratif, jusqu'au 

23 juin.

V E N 1SE. —  10" Exposition Internationale des Beaux- 

Arts, jusqu'au 3i octobre.
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PARIS

Musće des Arts dćcoratifs, au Pavillon de M ar- 
san. — Exposition d ’Art persan, du 12 juin a octobre.


